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Pourquoi faut-il ranger sa chambre, mettre un manteau  
pour sortir ? Pourquoi rentrer quand il pleut ?  

C’est si doux, de danser sous la pluie…

Et si maman décidait d’être un peu moins sage ?   





Cécile Elma Roger Louise de Contes

Du haut de ses cinq ans, Mila m’a rappelé la douceur des petites pluies d’été.
Cet album est pour elle.
        
                   Cécile Elma Roger

Pour Abel et Simon, mes petit et grand chats, à nos chants, à nos danses 
au soleil et sous la pluie.
        
                     Louise de Contes



Lundi, j’ai construit une ville au milieu de ma chambre.  
Murs en livres, routes en feutres… elle était immense.  
Mais quand maman est rentrée, elle m’a dit : « Range moi ça, on va manger. » 
J’ai répondu :      
 
Elle a dit : « Le soir, on range ses livres et ses jouets. C’est tout. »  
J’ai dit : « Mais à quoi ça sert de les ranger le soir vu qu’on les ressort  
le lendemain ? »

Elle a haussé les épaules et elle est repartie sans insister.  
J’ai quand même tout rangé. Au cas où. 
Le lendemain matin, j’ai vu que le bureau de maman était resté en désordre.  
Il avait passé toute la nuit comme ça !  
D’habitude, elle le range avant de se coucher.  
Juste à côté, maman mangeait ses biscottes. Elle avait l’air tranquille...

« Ben… pourquoi ? »



Quand j’ai voulu lui montrer mon chef-d’oeuvre, elle était au téléphone.  
Elle gribouillait des petits dessins dans un carnet, en papotant. 

Au début, elle faisait ça tout bien, tout propre. 
Et puis elle s’est mis à déborder de la feuille.  

Un peu plus. De plus en plus. 

A la fin, elle dessinait carrément sur son bureau.

Jeudi, j’ai trouvé un grillon derrière le pied du piano.  
Je l’avais capturé entre mes mains, doucement, 
pour l’écouter chanter de plus près.  
J’ai voulu le montrer à maman.
Elle était en train de tapoter sur son clavier.Samedi, je 

Dimanche, maman et moi on cassait des oeufs  
pour faire une omelette baveuse. 

 

Mardi, j’ai mangé une glace au chocolat.  
J’étais repeinte des coudes aux sourcils, alors pour nettoyer tout ça,  
j’ai commencé par me lécher les doigts.  
Et là, maman m’a dit : « Prends une serviette, pour t’essuyer. »

J’ai demandé :                            

 
Elle a dit : « Parce que ce n’est pas propre, de se lécher comme ça. »  
J’ai répondu : « Mais c’est encore meilleur, le chocolat, quand il est sur  
les doigts. » 
Elle m’a tendu une serviette en papier quand même, mais son visage 
s’était adouci. J’ai essuyé tout ce bon chocolat en râlant - quel gâchis !« Ben… pourquoi ? »



Le soir, je suis descendue dans le salon parce que j’avais fait un cauchemar.
Maman ne m’avait pas remarquée.  
Elle mangeait une glace à la pistache, devant son film.

Elle en a fait tomber sur son pyjama…
  
Elle a eu l’air d’hésiter et puis elle a ramassé la crème fondue du bout  
de son doigt et elle l’a léchée.



Mercredi, je m’étais installée à mon bureau, pour faire de la peinture.  
J’avais tout bien préparé : pinceaux dans l’eau claire, couleurs dans les pots  
en verre. 
J’allais commencer mon tableau quand maman m’a arrêtée :  
« Attends ! Il faut protéger la table ! » 
J’ai demandé : 

Elle a dit : « Pour ne pas la tacher avec des gouttes de peinture ! » 
J’ai répondu : « Mais elle serait plus jolie avec des taches de couleurs ! »  
Maman a quand même recouvert ma table de papier journal, mais pas 
entièrement. Soi-disant qu’elle n’en avait pas assez.

« Ben… pourquoi ? »



Quand j’ai voulu lui montrer mon chef-d’oeuvre, elle était au téléphone.  
Elle gribouillait des petits dessins dans un carnet, en papotant.  
Au début, elle faisait ça tout bien, tout propre. 

Et puis elle s’est mise à déborder de la feuille. Un peu plus.  
De plus en plus.  
À la fin, elle dessinait carrément sur son bureau.



Jeudi, j’ai trouvé un grillon derrière le pied du piano.  
Je l’avais capturé entre mes mains, doucement, pour l’écouter chanter  
de plus près. J’ai voulu le montrer à maman. Elle était en train de tapoter  
sur son clavier.
Elle m’a seulement dit : « Chut ! »  

J’ai demandé : 
Elle a dit : « Parce que je travaille, je n’ai pas le temps. » 
J’ai répondu : « Mais le grillon est en train de chanter et c’est peut-être 
la dernière fois ! »

« Ben… pourquoi ? »



Un peu plus tard je suis redescendue dans le salon et…  
j’ai vu maman à plat ventre devant le piano.  
Elle cherchait le grillon.

Maman m’a fait signe de sortir, mais en m’éloignant, 
je me suis aperçue que ses yeux avaient quitté l’écran  
de l’ordinateur.   
Ils s’échappaient par la fenêtre. 



« Ben… pourquoi ? »

J’ai demandé :

Elle a dit : « Parce qu’il pleut ! 

On ne danse pas sous  

la pluie. »

J’ai répondu: 

Vendredi, j’étais dans le jardin avec maman.  
Je lui avais préparé un spectacle de danse, sous le tilleul. Il faisait chaud  
et il s’est mis à pleuvoir. Une petite pluie toute fine. 
Maman m’a dit : « On rentre. » J’ai demandé :

Elle a dit : « Parce qu’il pleut ! On ne danse pas sous la pluie. »  
J’ai répondu : « Mais pourtant c’est tout doux sur la peau ! » 
Maman a insisté : « On rentre… »  
Sauf qu’elle avait l’air d’avoir très envie de rester dehors, en fait.« Ben… pourquoi ? »



Pour montrer que j’étais pas contente,  
je suis allée bouder dans mon lit. 

Quand j’en ai eu marre de bouder, j’ai regardé par 
la fenêtre pour voir s’il pleuvait encore  

et j’ai vu maman dans le jardin.  
Elle était sous la pluie.  

Elle levait son visage vers le ciel en souriant. 
Et surtout… elle dansait.



Samedi, je suis partie me promener en chemise de nuit  
et bottes de pluie.  
J’étais presque arrivée au portail du jardin,  
quand maman m’a rattrapée en courant : 
« Ne sors pas habillée comme ça ! » 
J’ai demandé :  
Elle m’a dit : « Parce qu’on ne se promène pas dans la rue 
en pyjama, ni en bottes quand il ne pleut pas. » 
J’ai dit : « Mais si je me trouve jolie comme ça, moi ? » 
Maman est restée sans voix.

« Ben… pourquoi ? »



Finalement, elle m’a prise par la main et on est allées faire une promenade 
jusqu’au parc.  
Elle aussi elle me trouvait jolie comme ça.  
En bottes et en pyjama.
 



Dimanche, maman et moi on cassait des oeufs  
pour faire une omelette baveuse.  

Tout à coup maman a sursauté : « Mince, le pain ! » 
   J’ai demandé :

 
Elle a dit : « La boulangerie ferme dans cinq minutes  

et je suis toujours en pyjama ! » 
Je n’ai rien dit du tout, cette fois.  

Je l’ai juste regardée. 
Mais elle a compris.

« Ben… quoi ? »



Elle s’est relevée, toute dépeignée.  
Elle a mis la première paire de chaussures  

qu’elle a trouvé - ses mules de jardin vertes. 

Elle m’a dit « À tout de suite ! » en souriant,  
et elle est sortie acheter du pain.

 
En mules et en pyjama.

 
Voilà !
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	couv Le jour où maman est sortie en pyjama nov 2021.indd
	maquette Le jour où… autre typo.indd

